
gais iront, l~ matin honore'r dnsl'~église, la.
mbmoiro de Saint, Jean Baptiste, leur pa-
tron, et accompliront, le soir,. ce qui a cat-
né sa mort ! Seulement, la fille d'Lérodiade
ne se fera point donner, clans tn bassin, la
tete du plus grand des enfants des hommes !
La crinoline <le la rtue Vivienane sera l'au-
tel sur lequel brulera, le 24 de juin, le ja-
triotisme les Canadiens-Franças!!! D-

nrmais nous n'aurons plus dle fête nationale,
mais. un pic-nic! La danse de la plka

remplacera la marclib de Chateauguay ; le
vi.olon félé, la irompette le Carillon ; les
pots de vin et les miliuiles, les santés solo-
iselles et les pressenents de mains patriuti-
qîues !!

C'est bien.
-Dansez sur les débris d'lune nationalit ü

que lon veut trainer à la guinguele après
l'avoir trahie, assassinée daas lnceinîte
législative ! Dansez, nous écrirons, nxous
parlerons, nous cnlauttrons

Fêtez avee les: pitî Is, ntousi ciomerons
oomme par le pîass I nec la voix avec le

eur ! Les tuas veulenit samser nous
voulons fraterniser ! Les tuas Vutinllt met-
tre l'avenir dansi les pas d 'uFne contredlaisc,
nous voulons l'inîcilquiel dans le <'mur de tous
Canadliens.rançais ! Les uins se coltei-
tent d'une fête sftérir, saNIs proil, sais1
lonneur, nous viiinis que le soivenir Iu
24juin reste grav d'année en année <ihmns

tous les couras, das celui dlui jeine lonamime
comme dais celui du vieillar ; dans celui
-de la jeune fille commo dans celui de P-
.poîuse !

Parce qui'à t Mantréal, nu coutronnue par la
danse, le 24- die juin, fhaîat-il absolument
danser ? Non. Si lo<i fait mal ciz:ý los 1

Montréalais, Il Qiébec ttisns bien. Cioue
ainén plus q'io jamanais, Melpimnne vaut
Mieux pour nous que Terasc lire1

Mais ce n'est pas tout. i maiet en scène
notre clergF. MM. Fiset, Duquette et

Uusault prétenllent que l atoritês écelê-
.siistique 1s quiii,jiusquta'a pirése t nt i elacée 
fermer les portes dl Pglise si lts aiuembres
de la Stinat Jan-13aptiste ouvraient celles
du bal ; permevttent atjouititihui la chase!
Nous ain le pron as ! Si nous avonas
proclamé, qu'en politigîa<, le clergé catho-
lique n'était pas in/a//ifb/. nous disons
<pd'en matière religieuse il ie petit pas se
tromper, et que >caséquemment, s'il a per-

mnis le concerpr»nenad il a iti être mal
infarmTîU ou point cnisult. C'est 'e Lu'à
très bien fiait comprendre M. I)rapea;ia.

Qu'en pense lu Courrier du Canda ?
Maintenant nIe va t-il résuhar Ile lott

ceci! Nous I irnorons. Cc dont nous
'ommes certains,b c'est qua pen, bien peu
iouvriers assisteront :à ce concr'-promc-
wade, d'abord parce que, quniqu'on fhissa', il
y aura les distinctions. Si le ctur n'en
fait: point, lai nécessité ei créraî. Puis, il

situt bien remarquer que pour danser ou
voir danser on déboursera cinq clielins ; que
les rAfraiclüssemeni!s seront chargés à part.

st qu'il :y .a..la toilette qui n'esat pa uU

L'OBSERVATEUR.

mince item ; calculons tout cela, -et nous
verrons qu'au lieu de cinq chelds, le con-
cerl-pronenade coutera cinq louis!!!

Eh ! bien, :nous le demandons, y *t-il
un seul ouvrier qui, dans les circonstances
actuelles, puisse, sans nuire i sa faniltle,
flire une pareillo dépense ? Non seule-
ment Pouvrier ne peut le fiire, mais
l'homme (le profession ne le fera pxas rans
difflculté 1

Ainsi ce que l'tn croit devoir réunir les
Canadiens-Frauçais les divisera, non par
gout, mais par nécessité. Un gratnrl nombre
n'iront pas au bal faule de nriyens, et comme
il faut chomer ba fête, ils assisteront aiu
hanquet d'un écu par têtequi aura lieu à
a salle Jacque. Cartier, -où les daines se-,

rtaint i nilhiles lsi. Nius esiérons que le
Conifé d ég c reviendra sir une déci-

sioi s pe prés appropriée asi' eireonstan-
Ces ;actuelles c a x noyens pécui.îiaires dles
ihdvidu . .

Nou s iuablions pli s has une r3sot on
qe nmw aurns -oua d soufimeure

plui odali àPaedNede- bi sterion i
uniat-Je:an, :1 l'ltiîl Sai i -noi. 'us

ceux qui veulent l'aipuyer sont astalmlct
Priés <lie se trouver à leur Iposle..

" 'roos3 par L. M. Drvenn., necomle
par M. Fers. Nadeau que les mnemb:res <d' la
section (at-Jean sont d'avis qi lai ft
niationa;le Can..nhîîa-Fantçaise ne pîimt
être terminau-e djignemenrnt que liair titi iani-
qjuet géné Crail ; qu'n colis'q aupoece In comité
gêné rali de régie soit prili, ucosidLrer de

nouveau la inesure afin de lappliursiti
van les lans de hma fjor li des mmaJbre'si
des trois sectliolis ; et Cue les mifmbr d '
comite d< régie do lt setion Saimuî-.Pwan

soient prié; de supplorter Popimiol ci-dessus

ex priméta.a

Nous recomm.andon à messieuaarsls ofii-
Iiers di Coml I/ rle! e cl lire aIentive-

men<at les règie< uiivanates le la soci-té Saint
Jean U-splisi, et parti citem t à mon-

si.ur Il, président d rei siciété, qui
doit veiller à P>apito ildle dls aègl's

d'ieelle. La soiété Saint Jean Baiptiste a
dles règles, il (.itt les suivre:

rric~u: îx.-Le Comité de Régie fera
oaanvoque'r aune Assemblée Générale le pre-
Itier Jetuli dle juin, laquelle dievra s'4îrrupe'r

spécialement le la cêlébration de la flte pa-
trona le de la Société et des arrani" ts
qui y ont rapport.

Ç-ArICL.:Vm..- les (leq sectiion9is
rateront tout ce que leur o-flira leur Prési-

dlert soit dila : parf dIa Comité Géné(-ral de
Régie, soit de celle de deux maiembres de la
sectiont." '

Le droit di, disruission rorporte inévita-
blemont eclui de juger; et c'est ce droit

que les adversaires du concer-promenadte
vont exercer.

ARTvicDl xxv.--L Président devra pré-
sider toutes les Assemblées Générales, ainsi
que celles du Comité( de légie, y maintenir
l'ordre et veiller-en général à l'exécution

fidèle les réglements, statuts et procédés
de la Société, etc.
. . .... . .. . .. .. . ... . .. . .. . . .... . ... .

AR-TICLE xxxvnI.--Le Ciomité général de
Rérie sera tenu <le se conformer aux règle

de coduite qu'il r'cevra de la So1riété en
Assemblée Gnérale dont en tin mot il rera
exécuier les ordres et les résolutiaîns, etc.

On se rappelle quei .lh conduite dliu cnn,
seiller Gatuvreau avait dernièrement snulevé
l'ilignation les citoyens du quartier Satint-
Jean ; il était même qtestinn de demander
sa résignation ; mais soit ap-ilhie dILe la part
dIes eitovens, sit que AM. Pierre Chateau-.
vert et Golfroi Gingras qui furent deman-
der a M. Nadea de aie pas cnvi'oqiar d'a
semblée dans . ce lti, eussent réussi -

foirner la colère les <itoyens, cn laissa Mr
Gdamvreaul siége'r Itrainquillenent tts..

sa a isoni. Deraièr'mnt iti frrecle M.
Pierre aivreaui skt associó à quelqur*

personnes platr lire sig'nr au1x Cityns de
ce quairt!er ane espènre d'apolgie à' à

pré*enta-eà . le coInseiller. Il pm'î que
le pIu hiitot en qui mn s(ipe e11ie up>-

In été lrtuîrn(mé: m .:n leur disait .q1à la
' ie avait pour huat Ile leanider à MI.

Gauitvreaa <1 ssister lusî ra-guliêi <ment aaut
s'res dIa Cnseil.de-Ville au bien de rési-

ger! Le frre d L. Guîvreue a11Vait satin
dl'auUendre a la prt' l<e résultat dl'une -e
reille stiuperlerie ! Mais tous ls C-itoyens
it' st .aii upcles de cs intige; tuu -eux

quaii cnnais~nt M. G:uvraa udiront que
thuiait la's. ;uTa:is anmtici'll il n'a ilt 
d'après Pordre, du are Linviî, 1i nist'r
nimit ''nm dlais les ée'cos atrlmn'atai-

res il M'écona t ne 'u11 q(e 1e" minstres.
De plus, on Fait que si Il. Gaauvreuîi ai re'ç i

rure d'allc'r 'isit'r ces oiavrae'<s qlui n't

pas be'oIin den iuspection, ce n est pas le.
fii électrique aadinaire qui la aVer mais.
hien !. il b riqu de M. L ilang n. La

r~omia teile étai It ai te', <l-s rutPs listribuas.
'avaace, et, M. Gauvreti n'a parlé- ctatre

lai i dul Cdul-iie-s;m que parce gn'il sa-.
vait bleu qu'il tie voterait pa% Ma!.!beu-

reuseneant il i'est pas la seul qui parle et
-;fiss aasi; n us airns bieiii: ccasiom
d'en donner îles prou Gs. Nss devoisil
njouter aussi qle (léretn de la halle du
Cul-ile-Sar i-a appori'r a M. A LEXAN-

1) Il' L Oh N un îa ie 1ouiiie conasW.ra-.
bie ! On aie puit pats dire que. M. Lem.aile
fait (uIe vie (le i(oiie.

Li, Ca.qdirn amnoçait dernièrement
qu'un m«nilque n:tre aippartenant à M.
Gaspatril Garneau avai (té lanc ; il ajotu-
tait, que ce -n'onuçitir s'était mais nt leuivre
aver moitas de bruit que s clherheurs de
popndari/é. Ceci ne nouq étonne pas, car.

les manrchands d'élections ne fot janans au
tement. Nous ferons remarquer, en mêmn

temps, atu Canadien, que Ii les chercheurs
le popularité n'ont cii que de vaiues pff.
messes et ie creuses harantgues à felert la
foule afamIée, c'est qu'ils ne faisaienlt.point


